
Un jour, un sondage

Oui : 
56,5 %

Non : 
37,9 %

S. opinion : 
5,6%

Pensez-vous que les 
services de sécurité

tunisiens ont la capacité 
de riposter aux incursions 

de Daesh ?

Résultat sondage

Pensez-vous que la condition des femmes en
Algérie s’est améliorée ces dernières années ?

NON Sans opinionOUI

EN DANGER PAR MANQUE
DE MÉDICAMENTS

L’hydrocortisone 10 mg, un médica-
ment qui traite de l’insuffisance surré-
nale, est en rupture en Algérie sans que
cela inquiète les autorités concernées.
Les pauvres malades sillonnent à lon-
gueur de journée les pharmacies partout
dans le pays sans trouver le fameux
sésame. 

Partout, la même réponse : rupture de
stock depuis plusieurs semaines. C’est à
se poser des questions sur la gestion
des médicaments sans substitution
pour malades chroniques !

Sur insistance de ses avocats et de sa famille, le général BenhadidSur insistance de ses avocats et de sa famille, le général Benhadid
a mis fin à sa grève de la faim. Incarcéré depuis 5 mois à la prisona mis fin à sa grève de la faim. Incarcéré depuis 5 mois à la prison
d’El-Harrach, il avait arrêté de s’alimenter et suspendu son traited’El-Harrach, il avait arrêté de s’alimenter et suspendu son traite--
ment médical depuis 15 jours, pour protester contre la lenteurment médical depuis 15 jours, pour protester contre la lenteur
de l’appareil judiciaire dans le traitement de son affaire.de l’appareil judiciaire dans le traitement de son affaire.

Ses avocats nous ont, par ail leurs, annoncé avoirSes avocats nous ont, par ail leurs, annoncé avoir
introduit une nouvelle demande de mise en liberté prointroduit une nouvelle demande de mise en liberté pro--
visoire. Deux précédentes demandes avaient été rejevisoire. Deux précédentes demandes avaient été reje--
tées. Le collectif de défense insiste sur l’état de santétées. Le collectif de défense insiste sur l’état de santé
de son client et son âge, 73 ans.de son client et son âge, 73 ans.

PPERISCOOPERISCOOP

UN CHEF DE DAÏRA
QUI SE FAIT DÉSIRER

La daïra de Aïn-Séfra est, depuis cinq mois, sansLa daïra de Aïn-Séfra est, depuis cinq mois, sans
chef de daïra et ce, depuis le décès de Falhi Mohamed,chef de daïra et ce, depuis le décès de Falhi Mohamed,
survenu, rappelons-le, le 9 novembre 2015, après unesurvenu, rappelons-le, le 9 novembre 2015, après une

hospital isat ion de plus d’un mois,hospital isat ion de plus d’un mois,
alors que l’intérim est assuré par lealors que l’intérim est assuré par le
chef de daïra de Moghrar. chef de daïra de Moghrar. 

A moins qu’on attende l’annonA moins qu’on attende l’annon--
ce des nouvel les  wi layas-déléce des nouvel les  wi layas-délé --

guées pour les Hauts-Plateaux enguées pour les Hauts-Plateaux en
2016 et la nomination d’un wali-2016 et la nomination d’un wali-

délégué à la tête de la capitaledélégué à la tête de la capitale
d e s  m o n t s  d e s  k s o u r  ;d e s  m o n t s  d e s  k s o u r  ;
une promesse fai te parune promesse fai te par
é c r i t  p a r  l e  P r e m i e ré c r i t  p a r  l e  P r e m i e r
m i n i s t r e  A b d e l m a l e km i n i s t r e  A b d e l m a l e k
Sellal  aux populationsSellal  aux populations
de cette ville. de cette ville. 

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

ÉÉructationructation
Hamadache,  le  té lé-Hamadache,  le  té lé-

prédicateur  enragé etprédicateur  enragé et
crash ,  en  prend pourcrash ,  en  prend pour
s i x  m o i s .  D o n t  t r o i ss i x  m o i s .  D o n t  t r o i s
fermes. C’est un tribufermes. C’est un tribu--
na l  qu i  a  déc idé  ça  !na l  qu i  a  déc idé  ça  !
C’est ce que lui vaut laC’est ce que lui vaut la
f a t w a  l a n c é e  c o n t r ef a t w a  l a n c é e  c o n t r e
Kamel Daoud. Mais 90Kamel Daoud. Mais 90
jours de prison vont-ilsjours de prison vont-ils
le faire réfléchir ? Oule faire réfléchir ? Ou
bien, au contraire, sera-bien, au contraire, sera-
t-il encore plus radical,t-il encore plus radical,
si c’est encore possiblesi c’est encore possible
pour  un  type commepour  un  type comme
lu i  ?  En  tou t  cas ,  onlu i  ?  En  tou t  cas ,  on
peut trouver cette senpeut trouver cette sen--
tence douce mais el letence douce mais el le
indique au moins qu’onindique au moins qu’on
ne peut pas éructer desne peut pas éructer des
a p p e l s  a u  m e u r t r ea p p e l s  a u  m e u r t r e
impunément.impunément.

A. T.A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Soirperiscoop@yahoo.fr
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Le général Benhadid met fin à sa grève de la faim

ABSURDE !
Un citoyen de Mila, voulant faireUn citoyen de Mila, voulant faire

le  change en devises dans unele  change en devises dans une
banque publique pour effectuer unbanque publique pour effectuer un
voyage à l’étranger, s’est vu signivoyage à l’étranger, s’est vu signi--
fier un refus catégofier un refus catégo--
r ique.  Moti f  invorique.  Moti f  invo --
q u é  p a r  c e t t eq u é  p a r  c e t t e
banque : le pasbanque : le pas--
seport a été étaseport a été éta--
b l i  d a n s  u n eb l i  d a n s  u n e
autre wilaya. Surautre wilaya. Sur
quelle base juriquelle base juri --
d i q u e  c e t t ed i q u e  c e t t e
banque primaire a-banque primaire a-
t-elle pris unet-elle pris une
telle décitelle déci --
sion ?sion ?

SO IT DI T EN  PASSA NTSOI T D IT  EN PA SSA NT

I l est des jours comme ça où il suffit
qu’il tombe quelques gouttes d’eau
pour que les rues se transforment en

pataugeoires dans lesquelles vous vous
vautrez au moins une fois. Et pendant que
d’une main vous vous massez la cheville
qui vient de se tordre et que de l’autre
vous cherchez un point d’appui à votre
portée, vous râlez, en constatant, une fois
de plus, que l’incurie des pouvoirs publics
a encore de beaux jours devant elle. Vous
essayez de reprendre vos esprits, mais
vous n’arrivez pas à surmonter votre colè-
re parce que, en plus d’être trempé, vous
avez mal partout. Personnellement, je
prends vite en grippe le trottoir défoncé

qui vient de m’estropier. Je reste assise, le
souffle à moitié coupé par la douleur, le
temps de m’assurer qu’à l’exception de
mes genoux bien amochés et mes mains
en sang, tout le reste est en place. Mon sac
ne s’est pas vidé dans l’eau boueuse et
personne ne tente de me faire les poches
pendant que je me remets lentement de ma
chute.  Evidemment, comme toute person-
ne en prise avec une aussi désagréable
réalité, je me demande pourquoi c’est à
moi que cela arrive alors que ma journée
vient tout juste de commencer et que j’ai
tellement d’autres problèmes à régler.
Pendant que je bougonne après le trottoir
et fustige ceux qui l’ont mis dans cet état,

des passants curieux de savoir comment
je m’en sors et dans quel état je suis s’ar-
rêtent pensant  pouvoir  abréger mes
lamentations en partageant avec moi leurs
propres mésaventures. 

Et avant même que les gens ne vaquent
de nouveau à leurs occupations et moi aux
miennes, une voix s’élève pour lancer à la
cantonade : «Comment rendre sympa-
thiques ces élus locaux qui préfèrent les
privilèges aux responsabilités ?» 

Les gens alentour approuvent et ils
n’ont pas tort ! Parce que la preuve est
ainsi faite que l’état de délabrement avan-
cé des rues  d’Algérie  n’empêche aucun
responsable de dormir. Qui se soucie, une

fois élu, de concrétiser les promesses
faites à ses électeurs ?  Dans nos villes en
éternel chantier, plus les contrats sont
juteux, plus les travaux s’éternisent ! Allez
savoir pourquoi...

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Trottoirs d’Alger, je vous déteste !


